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Paroisse Saint-Didier, Collombey
Secrétariat et accueil : Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14, 
secretariat-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42 
cocom-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44 
pres-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Location des locaux : appeler aux heures d’ouverture du secrétariat
Responsable des bâtiments : M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisses de Monthey et Choëx   www.paroisse-monthey.ch

Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 1870 Monthey 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Marek Glab, vicaire, rue de Venise 11A, 1870 Monthey 
natel 079 397 47 99, m.glab@bluewin.ch
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, Foyer Dents-du-Midi, Bex,
tél. 024 463 22 22, abfracheboud@gmail.com
Abbé Dominique Theux, vicaire, rue de l’Eglise 5, 
1870 Monthey, 079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale, Rue des Perce-Neiges 70A, 
1893 Muraz, tél. 079 739 24 22, sandrine.mayoraz@hotmail.com
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com
Secrétariat et accueil : Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30 
au tél. 024 471 22 31, secretariat@paroisse-monthey.ch
Secrétariat : pastorale 6-12 (catéchèse des enfants en âge scolaire)
Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h au tél. 024 471 38 46 
Conseil de communauté : Bernard Premand, 078 853 59 48, 
bernardpremand@gmail.com
Conseil de gestion : Gilbert Mudry, tél. 079 305 95 44
Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Paroisse Saint-André, Muraz
Secrétariat et accueil : Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h  
au 024 472 71 80, secretariat-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15 
cocom-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19 
pres-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Pour contacter le webmaster du site des paroisses : 
admin@paroisses-collombey-muraz.ch

Paroisses du Haut-Lac   www.paroisses-hautlac.ch
Père Innocent Baba Abagoami, curé, 079 537 85 48  
ajuikb2007@gmail.com
Père Joseph Akoamoah Boateng, vicaire, 
joeakuboat@yahoo.co.uk, 078 234 35 35
Christophe Allet, ass. pastoral, 079 427 54 94  
christophe.allet@bluewin.ch
Secrétariat et accueil : Mardi de 9h30 à 12h et de 13h30 à 16h30, 
jeudi de 9h30 à 11h, vendredi de 9h30 à 12h  
Av. de l’Eglise 5, 1896 Vouvry, 024 481 65 28, haut-lac@bluewin.ch 
Conseils de communauté : Vionnaz, Florianne Bertholet, 077 429 05 47 
/ Revereulaz, Olivier Oberson, 079 108 78 98 / Vouvry, Laurette Loutan, 
079 454 10 12 / Bouveret, Stéphanie Gonzalez, 079 767 60 86
Conseils de gestion : Vionnaz, Jean-Luc Delseth, 079 621 10 46 / 
Revereulaz, Martine Guérin, 079 472 26 79 / Bouveret, Pierre Curdy, 
079 203 09 46 / Vouvry, Marc Mariaux, 079 469 08 50 
Réservation Maison de paroisse de Vionnaz : 
Cindy Gisclon, 078 682 38 05

Paroisses Saint-Didier et Saint-André 
www.paroisses-collombey-muraz.ch

Abbé Jérôme Hauswirth, curé, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey, 
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch 

Abbé Valentin Roduit, vicaire, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey, tél. 079 855 44 39

Toi, le Ressuscité  
PAR FRÈRE ROGER DE TAIZÉ

Toi, le Ressuscité,
Comme un pauvre qui ne veut pas s’imposer,
Tu accompagnes chacun
sans forcer l’entrée de notre cœur.

Tu es là, Tu offres Ta confiance,
Tu ne délaisses personne,
même quand les profondeurs
crient de solitude.
[…]

Pour Te reconnaître, il importe
que nous prenions le risque 
de refaire à tout moment 
le choix de Te suivre.

Sans ce choix, à chaque fois radical, 
nous nous traînons. 
Te choisir, c’est T’entendre nous dire : 
« Toi, m’aimes-tu plus que tout autre ? »
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A l’heure où j’écris ces quelques lignes la 
Russie n’a pas encore envahi Kiev et le des-
tin de notre monde occidental est encore 
bien incertain. Il y a des moments dans la 
vie où notre fragilité se fait ressentir avec 
plus de force. La maladie, les accidents, 
les décès jalonnent malheureusement nos 
existences. Aujourd’hui, alors que nous l’avions presque oubliée, 
la guerre s’ajoute à cette liste.

Vous et moi sommes des habitants d’une région de montagne. 
Lorsque malheureusement un accident survient sur les sommets, 
une phrase de sagesse est quasiment systématiquement reprise : 
« La montagne n’est pas injuste, elle est simplement dangereuse. »

Mais qu’en est-il lorsqu’un accident ou un malheur arrive dans 
la vie de tous les jours ? Plus d’une fois j’ai été tenté de penser que 
la vie, à l’inverse de la montagne, portait en elle une dimension 
d’injustice. A bien des reprises en effet j’ai fait l’expérience qu’il 
était vain de dire que la vie ne serait pas injuste, et qu’elle serait 
simplement dangereuse. La mort existe, tout autant que la mala-
die, les accidents et la guerre.

Nous nous retrouvons donc sans sagesse consolatrice devant ces 
injustices de la vie. Cependant nous ne sommes pas pour autant 
sans ressources. Devant cet abîme, la sagesse fait place à la foi. La 
foi qui nous certifie que la mort n’aura pas le dernier mot. Que la 
haine n’est pas la clé de l’histoire. Que l’injustice s’inclinera devant 
la grandeur et la droiture d’âme. 

Cette foi fut celle du Christ sur la croix. C’est celle aussi de toutes 
les générations d’humains qui ont fait de leur vie un immense 
choix. Le choix de l’amour, du pardon, du courage et de la justice. 
Puissions-nous vivre à la hauteur du mystère pascal.

PAR DIDIER BERTHOD
PHOTO : BERNARD HALLET

Sagesse et foi
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Chrétien dans un monde 
qui ne l’est plus ?
La société de consommation, les nouvelles technologies, mais surtout le relativisme font 
qu’il est de plus en plus difficile de diffuser la vérité chrétienne. Dans un monde gouverné 
par l’émotion, le chrétien peut-il proposer une sagesse qui demande du recul par rapport au 
vécu ?

« Etre dans le vent : une ambition de feuille morte ! », selon Gustave Thibon.

PAR CALIXTE DUBOSSON
PHOTOS : PIXABAY, PXHERE, FLICKR, DR

« Etre dans le vent : une ambition de feuille 
morte ! » Cette métaphore de Gustave 
Thibon, écrivain et philosophe français, 
signifie qu’être informé de la dernière mode 
et la suivre est une recherche, un désir 
de quelqu’un vide et sec intérieurement. 
Autre citation, celle de Sören Kierkegaard, 
écrivain, poète et théologien danois : « Qui 
épouse l’esprit du temps sera vite veuf ! » 
Enfin : « A force d’être dans le vent, on finit 
par attraper des rhumes », ajoute l’écrivain 
français Jean Dutourd. 
Ces auteurs me sont venus à l’esprit en 
voyant l’évolution des phénomènes socié-
taux dans le monde et en Suisse. Lors 
des votations qui concernent les mœurs 
(solution des délais, fécondation in vitro, 
mariage pour tous), il apparaît que l’Eglise 
ou ses représentants sont systématique-
ment désavoués. Ce qui donne l’impression 
que le chrétien qui suit les orientations et 
les recommandations des autorités de 
son Eglise vit dans un monde étranger à 
la société actuelle. Il se sent désorienté et 
tombe souvent dans un profond désarroi. 
Est-il en phase avec les réalités du moment ? 
Est-il dans l’erreur quand il affirme ses 

convictions qu’une étude attentive de la 
Bible et de la tradition lui ont léguées ? 
Malgré les désillusions et les déconvenues, 
aurait-il raison contre tous ?
Toutes ces questions taraudent l’esprit 
de celles et ceux qui vont à l’encontre des 
idées reçues, ce qui fait dire à un parois-
sien : « L’opinion publique majoritaire 
regarde les choses de façon superficielle. 
Prenez l’exemple du mariage pour tous. 
Il est évident que les gens ne se sont posé 
qu’une seule question : doit-on permettre 
aux couples homosexuels de se marier 
civilement ? Bien sûr que oui. Comment 
répondre non dans un monde qui veut 

l’égalité à tous les niveaux ? Par contre le 
droit de l’enfant, la PMA et bientôt la GPA 
demandaient une vraie réflexion que peu 
ont entreprise. »

Le courage d’être chrétien
« Défendre les principes fondamentaux 
demande aujourd’hui du courage. Ce 
n’est pas parce que le vent souffle dans 
telle direction que toute la barque doit 
suivre le mouvement » : ainsi s’exprimait 
Mgr Jean-Marie Lovey lors d’un entretien 
au Nouvelliste 1. Le chrétien serait-il donc 
un être courageux ? Si l’on prend pour 
modèle le Christ, la réponse ne fait pas de 
doute. L’épisode de la femme adultère, par 
exemple, où il fait front contre toute l’in-
telligentsia de l’époque. Plus encore quand 
le Seigneur met les pieds dans le plat : « Au 
temps du prophète Elie, il y avait beaucoup 
de veuves en Israël. Pourtant, Elie n’a été 

envoyé vers aucune d’entre elles mais bien 
à une veuve étrangère de la ville de Sarepta, 
dans le pays de Sidon. A ces mots, dans 
la synagogue, tous devinrent furieux. Ils 
se levèrent, poussèrent Jésus hors de la 
ville et le menèrent jusqu’à un escarpement 
de la colline où leur ville est construite, 
pour le précipiter en bas. Mais lui, pas-
sant au milieu d’eux, alla son chemin. » 
(Lc 4, 25-28)
A la suite de son maître, le chrétien est 
amené à défendre des valeurs. Mais il 
faut d’abord dire qu’il y a une distinction 
essentielle à faire avant d’aller plus loin. Le 
chrétien d’aujourd’hui est très divers. Il y 
a celui qui se rend à l’église pour baptiser 
ses enfants ou pour se marier, mais qu’on 
ne revoit plus dans les autres évènements 
de la vie ecclésiale. Il y a celui qui s’in-
forme sur les valeurs du christianisme en 
développant une conscience chrétienne 
éprouvée. Il y a celui qui s’engage sur le plan 
social ou sur le plan politique et qui vit sa 
foi dans un rapport direct avec Dieu sans 
médiation ecclésiale. Il y aurait encore tant 
d’autres catégories que l’on ne peut évoquer 
dans un si bref article. Il semble toutefois 
que d’après les statistiques, les opinions 
minorisées par les résultats des votations 
se trouvent dans le camp des pratiquants 
réguliers compris ici en tant que fidèles à 
la messe du dimanche et aux sacrements. 
Nous ne sommes plus à l’époque où le curé 
dictait les intentions de vote aux fidèles 
et c’est tant mieux. Ce n’est donc pas de 
lui que viendrait l’inspiration principale. 
D’ailleurs, une de mes connaissances m’a 
reproché mon silence en vue de la votation 
du mariage pour tous. Je lui ai répondu 
que dans mes conversations, j’ai clairement 
affirmé mon opinion, mais que le faire du 
haut d’une chaire serait pour moi une sorte 
de violation des consciences en profitant 
d’une audience qui n’est pas faite pour ça. 
Ce serait d’ailleurs plus contre-productif 
qu’autre chose.

Le monde actuel
Maintenant que nous avons mieux défini 
l’adjectif de chrétien, il convient de le situer 
dans la perspective qu’il vit dans un monde 
qui ne l’est plus. La philosophe française 
Chantal Delsol n’y va pas par quatre che-
mins. Pour elle, nous assistons à la fin de 
la chrétienté. Le constat est sans appel. Et 
pourtant, il est teinté d’espoir ou d’espé-
rance pour les chrétiens. Je ne parle pas 
du christianisme, qui n’est pas une reli-
gion perdue et qui continue à se déployer. 
La chrétienté, c’est la civilisation dans 
laquelle le christianisme apporte ses lois et 
ses mœurs. Et c’est ça qui est effacé depuis 
les années 50… D’après elle, au fil des ans, 

la chrétienté aurait été remplacée par le 
cosmothéisme : « Il s’agit d’une nouvelle 
croyance. Lorsque la chrétienté s’efface, 
elle n’est pas remplacée par rien. Il reste 
un pourcentage non négligeable de chré-
tiens. Mais les autres ne tombent pas dans 
le néant, ils se mettent à croire en d’autres 
choses. C’est une adoration du monde. 
C’est ce qui se développe avec l’écologie, qui 
est en train de devenir une religion. Cela 
fait partie des nombreuses tendances qui 
tendent à remplir le vide. »2

Ce constat semble se vérifier dans les 
conversations du « Café du commerce ». 
J’entendais mes voisins de table disserter 
sur l’écologie. Aujourd’hui, ce n’est plus 
les dix commandements qui nous aident 
à faire un examen de conscience. Il fau-
dra s’examiner sur le nouveau dogme qui 
a lui aussi ses règles : tu ne voyageras plus 
en avion, tu ne laisseras plus couler l’eau 
quand tu te laves les dents, tu n’imprimeras 
plus tes documents numériques, etc. Voilà 
les nouveaux péchés et pour ceux-là il n’y 
aura aucune absolution. Par contre, tricher, 
mentir, tromper son conjoint deviennent 
des péchés secondaires !

Relativisme et émotion
Un autre constat est posé par Rod Dreher, 
journaliste et écrivain américain dans son 
livre Comment être chrétien dans un monde 
qui ne l’est plus ? 3 L’auteur affirme que le 
monde n’est plus chrétien à cause de l’avè-
nement de la société de consommation, des 
nouvelles technologies et du relativisme. 
« Tout cela fait qu’il est de plus en plus dif-
ficile de vivre avec la vérité chrétienne dans 
le monde. Dans une société de plus en plus 
individualiste coupée de la tradition, la 
seule autorité qui apparaisse comme justi-
fiée est le moi. C’est ce que le philosophe 
Zygmunt Bauman appelle la société liquide. 
Il n’y a plus de bien commun, ce qui gou-
verne la politique est désormais l’émotion. »
Combien de fois n’entendons-nous pas dans 
les interviews, le mot relativement ? « Le 

taux de probabilité est relativement faible. 
La tendance est relativement en hausse. » Et 
la réponse aux questions est souvent : « Oui 
et non. » Difficile dans ces conditions de 
faire émerger une vérité ! Pourtant, si l’on 
prend la question de l’existence de Dieu, 
il faudra dire oui ou non. L’un aura tort, 
l’autre raison. Il n’y aura pas de juste milieu.
Rod Dreher ajoute : « Je crois que les chré-
tiens doivent aller dans le monde. Mais 
dans un monde postchrétien, hostile au 
christianisme, je crois qu’il faut avoir une 
foi solide, appuyée sur une formation intel-
lectuelle. On ne peut pas aller au combat 
désarmé ! »
« Soit on est dans le vent, soit on crée 
le courant », disait souvent le regretté 
Mgr Joseph Roduit. N’y a-t-il pas ici un 
vent d’optimisme que tout baptisé conscient 
de sa responsabilité dans l’avènement d’un 
monde plus juste et fraternel est invité à 
faire souffler ? Comme le dit le psaume 
36, 3-4 : « Fais confiance au Seigneur, agis 
bien, habite la terre et reste fidèle ; mets ta 
joie dans le Seigneur : il comblera les désirs 
de ton cœur. »

% de la population
chrétienne

90-100 
80-90 
65-80 
50-65 
30-50 
15-30 
7-15 
1-7
< ou pas de données

Défendre les principes 
fondamentaux demande 
aujourd’hui du courage.   
Mgr Jean-Marie Lovey

Selon le philosophe Zygmunt Bauman,  
il n’y a plus de bien commun, ce qui gouverne  
la politique est désormais l’émotion.

« Un abîme plutôt qu’un fossé »
COMMENTAIRE DE CALIXTE DUBOSSON

Souvent dans mes allées et venues au village, je rencontrais une jeune fille fraî-
chement majeure. Un jour, nous avons bu un café ensemble au bistrot du coin. 
La conversation nous amena à parler de la gestation pour autrui.

Je lui parlai de l’animateur français Marc-Olivier Fogiel qui s’est marié avec son 
compagnon et qui a « commandé » deux enfants nés aux Etats-Unis, d’une mère 
porteuse, pratique illégale en France. Avant que je puisse dire ma totale répro-
bation de la GPA, elle m’adressa cette parole qui me laisse sans voix encore 
aujourd’hui : « C’est inadmissible que la France interdise cette pratique ! » J’ai 
immédiatement compris que nous n’étions plus du même monde et que le fos-
sé qui me séparait d’elle était plutôt un abîme.

1 NF 08.09 2021.
2 Chantal Delsol, La fin de la Chrétienté, octobre 2021.
3 Artège.
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La société de consommation, les nouvelles technologies, mais surtout le relativisme font 
qu’il est de plus en plus difficile de diffuser la vérité chrétienne. Dans un monde gouverné 
par l’émotion, le chrétien peut-il proposer une sagesse qui demande du recul par rapport au 
vécu ?

« Etre dans le vent : une ambition de feuille morte ! », selon Gustave Thibon.
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« Etre dans le vent : une ambition de feuille 
morte ! » Cette métaphore de Gustave 
Thibon, écrivain et philosophe français, 
signifie qu’être informé de la dernière mode 
et la suivre est une recherche, un désir 
de quelqu’un vide et sec intérieurement. 
Autre citation, celle de Sören Kierkegaard, 
écrivain, poète et théologien danois : « Qui 
épouse l’esprit du temps sera vite veuf ! » 
Enfin : « A force d’être dans le vent, on finit 
par attraper des rhumes », ajoute l’écrivain 
français Jean Dutourd. 
Ces auteurs me sont venus à l’esprit en 
voyant l’évolution des phénomènes socié-
taux dans le monde et en Suisse. Lors 
des votations qui concernent les mœurs 
(solution des délais, fécondation in vitro, 
mariage pour tous), il apparaît que l’Eglise 
ou ses représentants sont systématique-
ment désavoués. Ce qui donne l’impression 
que le chrétien qui suit les orientations et 
les recommandations des autorités de 
son Eglise vit dans un monde étranger à 
la société actuelle. Il se sent désorienté et 
tombe souvent dans un profond désarroi. 
Est-il en phase avec les réalités du moment ? 
Est-il dans l’erreur quand il affirme ses 

convictions qu’une étude attentive de la 
Bible et de la tradition lui ont léguées ? 
Malgré les désillusions et les déconvenues, 
aurait-il raison contre tous ?
Toutes ces questions taraudent l’esprit 
de celles et ceux qui vont à l’encontre des 
idées reçues, ce qui fait dire à un parois-
sien : « L’opinion publique majoritaire 
regarde les choses de façon superficielle. 
Prenez l’exemple du mariage pour tous. 
Il est évident que les gens ne se sont posé 
qu’une seule question : doit-on permettre 
aux couples homosexuels de se marier 
civilement ? Bien sûr que oui. Comment 
répondre non dans un monde qui veut 

l’égalité à tous les niveaux ? Par contre le 
droit de l’enfant, la PMA et bientôt la GPA 
demandaient une vraie réflexion que peu 
ont entreprise. »

Le courage d’être chrétien
« Défendre les principes fondamentaux 
demande aujourd’hui du courage. Ce 
n’est pas parce que le vent souffle dans 
telle direction que toute la barque doit 
suivre le mouvement » : ainsi s’exprimait 
Mgr Jean-Marie Lovey lors d’un entretien 
au Nouvelliste 1. Le chrétien serait-il donc 
un être courageux ? Si l’on prend pour 
modèle le Christ, la réponse ne fait pas de 
doute. L’épisode de la femme adultère, par 
exemple, où il fait front contre toute l’in-
telligentsia de l’époque. Plus encore quand 
le Seigneur met les pieds dans le plat : « Au 
temps du prophète Elie, il y avait beaucoup 
de veuves en Israël. Pourtant, Elie n’a été 

envoyé vers aucune d’entre elles mais bien 
à une veuve étrangère de la ville de Sarepta, 
dans le pays de Sidon. A ces mots, dans 
la synagogue, tous devinrent furieux. Ils 
se levèrent, poussèrent Jésus hors de la 
ville et le menèrent jusqu’à un escarpement 
de la colline où leur ville est construite, 
pour le précipiter en bas. Mais lui, pas-
sant au milieu d’eux, alla son chemin. » 
(Lc 4, 25-28)
A la suite de son maître, le chrétien est 
amené à défendre des valeurs. Mais il 
faut d’abord dire qu’il y a une distinction 
essentielle à faire avant d’aller plus loin. Le 
chrétien d’aujourd’hui est très divers. Il y 
a celui qui se rend à l’église pour baptiser 
ses enfants ou pour se marier, mais qu’on 
ne revoit plus dans les autres évènements 
de la vie ecclésiale. Il y a celui qui s’in-
forme sur les valeurs du christianisme en 
développant une conscience chrétienne 
éprouvée. Il y a celui qui s’engage sur le plan 
social ou sur le plan politique et qui vit sa 
foi dans un rapport direct avec Dieu sans 
médiation ecclésiale. Il y aurait encore tant 
d’autres catégories que l’on ne peut évoquer 
dans un si bref article. Il semble toutefois 
que d’après les statistiques, les opinions 
minorisées par les résultats des votations 
se trouvent dans le camp des pratiquants 
réguliers compris ici en tant que fidèles à 
la messe du dimanche et aux sacrements. 
Nous ne sommes plus à l’époque où le curé 
dictait les intentions de vote aux fidèles 
et c’est tant mieux. Ce n’est donc pas de 
lui que viendrait l’inspiration principale. 
D’ailleurs, une de mes connaissances m’a 
reproché mon silence en vue de la votation 
du mariage pour tous. Je lui ai répondu 
que dans mes conversations, j’ai clairement 
affirmé mon opinion, mais que le faire du 
haut d’une chaire serait pour moi une sorte 
de violation des consciences en profitant 
d’une audience qui n’est pas faite pour ça. 
Ce serait d’ailleurs plus contre-productif 
qu’autre chose.

Le monde actuel
Maintenant que nous avons mieux défini 
l’adjectif de chrétien, il convient de le situer 
dans la perspective qu’il vit dans un monde 
qui ne l’est plus. La philosophe française 
Chantal Delsol n’y va pas par quatre che-
mins. Pour elle, nous assistons à la fin de 
la chrétienté. Le constat est sans appel. Et 
pourtant, il est teinté d’espoir ou d’espé-
rance pour les chrétiens. Je ne parle pas 
du christianisme, qui n’est pas une reli-
gion perdue et qui continue à se déployer. 
La chrétienté, c’est la civilisation dans 
laquelle le christianisme apporte ses lois et 
ses mœurs. Et c’est ça qui est effacé depuis 
les années 50… D’après elle, au fil des ans, 

la chrétienté aurait été remplacée par le 
cosmothéisme : « Il s’agit d’une nouvelle 
croyance. Lorsque la chrétienté s’efface, 
elle n’est pas remplacée par rien. Il reste 
un pourcentage non négligeable de chré-
tiens. Mais les autres ne tombent pas dans 
le néant, ils se mettent à croire en d’autres 
choses. C’est une adoration du monde. 
C’est ce qui se développe avec l’écologie, qui 
est en train de devenir une religion. Cela 
fait partie des nombreuses tendances qui 
tendent à remplir le vide. »2

Ce constat semble se vérifier dans les 
conversations du « Café du commerce ». 
J’entendais mes voisins de table disserter 
sur l’écologie. Aujourd’hui, ce n’est plus 
les dix commandements qui nous aident 
à faire un examen de conscience. Il fau-
dra s’examiner sur le nouveau dogme qui 
a lui aussi ses règles : tu ne voyageras plus 
en avion, tu ne laisseras plus couler l’eau 
quand tu te laves les dents, tu n’imprimeras 
plus tes documents numériques, etc. Voilà 
les nouveaux péchés et pour ceux-là il n’y 
aura aucune absolution. Par contre, tricher, 
mentir, tromper son conjoint deviennent 
des péchés secondaires !

Relativisme et émotion
Un autre constat est posé par Rod Dreher, 
journaliste et écrivain américain dans son 
livre Comment être chrétien dans un monde 
qui ne l’est plus ? 3 L’auteur affirme que le 
monde n’est plus chrétien à cause de l’avè-
nement de la société de consommation, des 
nouvelles technologies et du relativisme. 
« Tout cela fait qu’il est de plus en plus dif-
ficile de vivre avec la vérité chrétienne dans 
le monde. Dans une société de plus en plus 
individualiste coupée de la tradition, la 
seule autorité qui apparaisse comme justi-
fiée est le moi. C’est ce que le philosophe 
Zygmunt Bauman appelle la société liquide. 
Il n’y a plus de bien commun, ce qui gou-
verne la politique est désormais l’émotion. »
Combien de fois n’entendons-nous pas dans 
les interviews, le mot relativement ? « Le 

taux de probabilité est relativement faible. 
La tendance est relativement en hausse. » Et 
la réponse aux questions est souvent : « Oui 
et non. » Difficile dans ces conditions de 
faire émerger une vérité ! Pourtant, si l’on 
prend la question de l’existence de Dieu, 
il faudra dire oui ou non. L’un aura tort, 
l’autre raison. Il n’y aura pas de juste milieu.
Rod Dreher ajoute : « Je crois que les chré-
tiens doivent aller dans le monde. Mais 
dans un monde postchrétien, hostile au 
christianisme, je crois qu’il faut avoir une 
foi solide, appuyée sur une formation intel-
lectuelle. On ne peut pas aller au combat 
désarmé ! »
« Soit on est dans le vent, soit on crée 
le courant », disait souvent le regretté 
Mgr Joseph Roduit. N’y a-t-il pas ici un 
vent d’optimisme que tout baptisé conscient 
de sa responsabilité dans l’avènement d’un 
monde plus juste et fraternel est invité à 
faire souffler ? Comme le dit le psaume 
36, 3-4 : « Fais confiance au Seigneur, agis 
bien, habite la terre et reste fidèle ; mets ta 
joie dans le Seigneur : il comblera les désirs 
de ton cœur. »

% de la population
chrétienne

90-100 
80-90 
65-80 
50-65 
30-50 
15-30 
7-15 
1-7
< ou pas de données

Défendre les principes 
fondamentaux demande 
aujourd’hui du courage.   
Mgr Jean-Marie Lovey

Selon le philosophe Zygmunt Bauman,  
il n’y a plus de bien commun, ce qui gouverne  
la politique est désormais l’émotion.

« Un abîme plutôt qu’un fossé »
COMMENTAIRE DE CALIXTE DUBOSSON

Souvent dans mes allées et venues au village, je rencontrais une jeune fille fraî-
chement majeure. Un jour, nous avons bu un café ensemble au bistrot du coin. 
La conversation nous amena à parler de la gestation pour autrui.

Je lui parlai de l’animateur français Marc-Olivier Fogiel qui s’est marié avec son 
compagnon et qui a « commandé » deux enfants nés aux Etats-Unis, d’une mère 
porteuse, pratique illégale en France. Avant que je puisse dire ma totale répro-
bation de la GPA, elle m’adressa cette parole qui me laisse sans voix encore 
aujourd’hui : « C’est inadmissible que la France interdise cette pratique ! » J’ai 
immédiatement compris que nous n’étions plus du même monde et que le fos-
sé qui me séparait d’elle était plutôt un abîme.

1 NF 08.09 2021.
2 Chantal Delsol, La fin de la Chrétienté, octobre 2021.
3 Artège.

	 5SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC



VIE DES PAROISSES

Monthey-Choëx

6 SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

Relais : « Ensemble on est plus fort »
Le pèlerinage en raquettes des 5-6 février derniers a regroupé une quarantaine d’ados dont cinq 
des groupes Relais de Monthey-Choëx, accompagnés d’une dizaine d’animateurs et de quelques 
familles à l’hospice du Simplon. « Ensemble, on est plus fort », tel était le thème de ces deux jours. 

PAR JOHAN SALGAT
PHOTOS : GÉRARD PUIPPE 

« Je retiens les moments de partage avec 
les autres. J’ai beaucoup apprécié de créer 
du lien avec eux », nous partage un jeune 
de Monthey. Le chanoine François Lamon 
nous a guidés le samedi pour une balade 
en raquettes. Cette sortie a été rythmée par 
plusieurs arrêts où chacune des équipes a 
dû relever divers défis comme des pyra-
mides humaines ou des courses de relais.
De retour à l’hospice, chaque groupe a 
participé à quatre ateliers créatifs qui ont 
servi à monter un petit spectacle, présenté 
le dimanche. Le soir, nous sommes sortis 
pour un magnifique temps de chants et de 
témoignages autour d’un feu, sous un ciel 
grandement étoilé. Puis nous avons ter-
miné notre journée par un temps de prière 

à l’église.
Dimanche, nous avons célébré ensemble 
la messe. Un jeu, pour retrouver ce que 
Jésus avait dit à ses disciples, a précédé 
le repas. Puis, enfin, le spectacle et son 
défilé avec les drapeaux aux couleurs des 
équipes ; chorégraphie et théâtre ont clô-
turé ce magnifique weekend. « Au départ 
je me demandais ce que je faisais là, mais 
j’ai passé un très beau week-end. Il m’a 
aidé dans ma foi, qui n’est plus très pré-
sente pour moi », témoigne un participant. 
« J’étais triste de partir, j’ai beaucoup aimé 
ces deux jours au Simplon ! », réagit un 
autre jeune.
Le retour en car nous a permis d’échanger 

encore et de chanter ensemble, dans une 
belle ambiance. Voilà un joli temps fort 
dans la vie de chacune et chacun des par-
ticipants.

L’hospice du Simplon – Simplon.ch ; simplon-hospiz.com
PHOTO : VIRGINIE MARET

Dans les années 1800 à 1805, Napoléon Bonaparte 
a fait construire la première route carrossable des 
Alpes, celle qui mène au col du Simplon. En 1801, 
il a ordonné la construction d’un hospice – le plus 
grand hospice des Alpes – qui servirait également 
de caserne. Il en a confié la direction aux Cha-
noines du Grand-Saint-Bernard. Le bâtiment n’est 
achevé qu’en 1831 par les chanoines. Depuis plus 
de 200 ans, les chanoines accueillent voyageurs et pèlerins, ils soignent cette 
hospitalité auprès du prochain selon le charisme de leur fondateur, saint Bernard 
de Menthon.
L’imposante construction est en pierre, sur trois étages, bâtie sur le même mo-
dèle que l’hospice du Grand-Saint-Bernard et dont les chanoines assurent tou-
jours et encore la gérance. L’hospice est ouvert toute l’année et peut héberger 
jusqu’à 130 hôtes. En face de l’hospice, un bloc de pierre de près de 9 mètres de 
haut symbolise l’aigle du Simplon.

Le spectacle clôture en beauté ce week-end.

L’hospice du Simplon, une tradition 
d’accueil de plus de 200 ans.

Pause auprès de l’aigle avant de rejoindre l’hospice. Veillée autour du feu  
dans le silence de la nuit.

Les Montheysans posent à l’hospice.
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Comment se réjouir de Pâques ?

PAR CÉLINE RUFFIEUX, REPRÉSENTANTE DE L’ÉVÊQUE À FRIBOURG
PHOTOS : CATH.CH / RAPHAËL ZBINDEN, PIXABAY

Dans cette rubrique, L’Essentiel propose aux Evêques des diocèses de Sion et de 
Lausanne-Genève-Fribourg, à l’Abbé territorial de Saint-Maurice et à leurs  
représentants de s’exprimer sur le sujet de leur choix. Ce mois, c’est Céline  
Ruffieux qui prend la plume.

A peine sortis de la pandémie, nous voilà 
confrontés à une autre violence, celle de la 
guerre, à deux pas de chez nous. Des temps 
de désert qui semblent se superposer les 
uns aux autres, qui semblent s’éterniser, 
sans porte de sortie. Que faire alors du 
Carême, cet autre temps de désert ? Com-
ment se réjouir de Pâques ? 

Notre foi et nos rites sont notre essentiel, 
c’est ce qui nous « reconnecte » à ce qui 
fait de nous des femmes et des hommes 
debout, capables de laisser passer la 
lumière de Dieu à travers soi, capables de 
vivre chaque nouveau jour comme une 
Pâques où la vie l’emporte sur la mort. Face 
à la peur et aux angoisses, face à la violence 
des hommes, nous sommes pleins d’Espé-
rance et d’Amour. La force de la solidarité, 
de la prière et de la compassion sont forces 
de vie toujours renouvelées. 

Jour après jour, pas après pas sur ce che-
min vers Pâques, nous pouvons changer 
le monde. Par un regard plein de bienveil-
lance, posé sur cet autre qui pense ne rien 
mériter, par un sourire gratuit à ce passant 
ou ce collègue, par un mot qui va relever 
celui qui est tombé. Changeons le monde ! 
Le Carême ne se comprend qu’en regard 

de Pâques. Rappelons-nous : « La joie de 
l’Evangile remplit le cœur et toute la vie 
de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui 
se laissent sauver par lui sont libérés du 
péché, de la tristesse, du vide intérieur, de 
l’isolement. Avec Jésus Christ, la joie naît 
et renaît toujours. »1

Malgré les violences du monde et les dif-
ficultés de la vie, nous avons reçu ce don 
ineffable de pouvoir se laisser sauver 
par le Christ. Qu’en faisons-nous alors ?  
Pouvons-nous en témoigner dans chacun 
des actes que nous posons, dans chaque 
décision que nous prenons ? Savons- 
nous être dans la gratitude et l’émerveil-
lement ?

« Béni soit Dieu, le Père de notre Sei-
gneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande 
miséricorde, nous a régénérés, pour 
une espérance vivante, par la résurrec-
tion de Jésus-Christ d’entre les morts. » 
(1 Pierre 1, 3)

1 	 Pape François. La joie de l’Evangile – 
Exhortation apostolique. 2013.

Face à la peur 
et aux angoisses,
face à la violence 
des hommes, nous 
sommes pleins 
d’Espérance 
et d’Amour. La force 
de la solidarité, 
de la prière et de 
la compassion 
sont forces de vie 
toujours renouvelées.

A peine sortis de la pandémie, nous voilà confrontés à une autre violence, celle de la guerre.
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Micro-trottoir : Pourquoi as-tu choisi de  suivre Jésus ?
Voilà une question dont nous aurions pu chercher la réponse dans les évan-
giles auprès de Pierre, Jean, la Samaritaine, Cléophas, Paul et tant d’autres 

qui ont suivi Jésus. Mais c’est à vous chers lecteurs que nous avons posé cette 
question et voici un petit florilège de témoignages.

PAR SANDRINE MAYORAZ, STÉPHANIE REUMONT, PÈRE VALENTIN RODUIT | ILLUSTRATIONS : DR, ISTOCKPHOTO.COM

« Parce que Jésus a touché mon cœur, dans la prière, les sacre-
ments, dans l’Evangile et par sa vie, par son Amour pour nous. 
Et surtout parce que j’ai cru en Lui, le Sauveur, Ressuscité. » 
� Pascale, Monthey

« Parce qu’il donne un certain sens spirituel à ma vie et m’apprend 
à vivre en bienveillance avec les autres. » �
� Céline, Monthey

« J’ai choisi de suivre Jésus parce que le chemin d’Amour me 
semble le seul qui fait du sens dans ce monde. Et c’est Son che-
min, c’est Lui l’Amour. D’ailleurs, nous sommes tous créés par 
cet Amour, donc en fait c’est Lui qui nous a choisis. » 
� Marta, Choëx

« Car, pour moi, Jésus est source de confidences, j’avance avec lui 
chaque jour et il me guide dans ma vie de tous les jours. » 
� Christel

« Depuis tout petit je suis dans l’Eglise catholique, depuis tout 
petit je suis ses pas et je me sens bien : dans ma tête, dans mon 
corps et dans ma vie en général. Je trouve que j’ai de la chance 
d’être qui je suis autant sur le plan physique que mental. Je 
pense qu’une aide, plus spirituelle qu’humaine, qui va au-des-
sus de ta maman, ton papa ou que ton / ta meilleur(e) ami(e) 
permet de se poser des questions sur soi-même et d’y répondre 
par soi-même avec Son aide. Je vois donc Jésus comme un sou-
tien mental qui fait partie de moi, au moment où je me retrouve 
seul avec moi-même, et qui me permet d’y arriver et de tenir 
quand c’est difficile. » �
� Guillaume, Choëx

« J’ai toujours eu la conviction d’être appelée au monastère. Et 
j’y ai découvert la relation personnelle avec Jésus après quelques 
années. » �
� Mère Gilberte, Collombey

« A la question : est-ce que Dieu existe ? J’ai répondu oui, et dès 
lors je n’ai plus pu vivre comme s’il n’existait pas. La foi vécue 
dans un groupe de lecture d’Evangile m’a appris une relation 
personnelle à Dieu. Et un jour, en récitant le « Notre Père », je 
me suis arrêtée après ces deux mots, avec la prise de conscience 
de la proximité de Dieu. » �
� Sœur Marie-Paule, Collombey

Je tiens à partager avec vous ce magnifique texte sur l’amitié parce 
qu’il reflète très bien le lien qui m’unit à Jésus. Au lieu de « suivre 
Jésus », je dirais plutôt qu’il marche à mes côtés, qu’il me pousse 
parfois, qu’il me tire ou me porte à certains moments. Je t’aime 
mon ami, Jésus. 
� Nathalie 

L’amitié
L’amitié est un repère, une ligne d’horizon. 
Une lumière et une porte secrète vers les émotions.
Elle nous aide par temps durs, elle nous fait rire, elle rassure.
Elle ne juge pas, elle accepte, elle est là.
Tantôt près, tantôt loin, mais toujours à distance de cœurs, 
Notre amitié c’est du bonheur.

Notre amitié, c’est une plante que je cultive avec grands soins, 
Le trésor de mon petit jardin.
Une pierre précieuse qui m’éclaire dans le noir, 
Et quelqu’un qui connaît toute mon histoire.
J’avance sur mon chemin, tu avances sur le tien.
L’horizon devant nous est infini, tout comme notre amitié.
MERCI !

Mettre ses pas dans ceux du Christ.
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Micro-trottoir : Pourquoi as-tu choisi de  suivre Jésus ?

Monthey

Théâtre : Sacré Paul !
Il y a deux ans, les paroisses catholiques et protestante de 
Monthey projetaient d’accueillir un spectacle pour la Semaine 
sainte. Il fut annulé par la pandémie. Mais l’idée de proposer 
un théâtre avec une thématique biblique rejaillit et les pa-
roisses vous invitent à « Sacré Paul ! Un voyage avec Paul à 
partir des Actes des Apôtres », une pièce de Jean Chollet.

PAR SANDRINE MAYORAZ
AFFICHE : BATEAULUNE.CH

La réputation de Paul n’est plus à faire. 
On dit qu’il est contre les femmes, contre 
les esclaves, contre les homosexuels. Ça 
fait trop. Mais ne dit-on pas aussi que les 
idées fausses ont la vie dure ? Le propos 
de « Sacré Paul ! » est de traquer les idées 
fausses et d’aller au-delà des clichés qui 
nous présentent toujours une caricature 
de saint Paul. En nous plongeant dans sa 
pensée et l’évolution de son discours, en 

partageant ses soucis pédagogiques, en 
l’accompagnant dans ses voyages, en fai-
sant connaissance de ses compagnons de 
route ou d’étape, nous découvrons un Paul 
beaucoup plus surprenant que nous l’ima-
ginions. Un spectacle à vivre au rythme 
d’une enquête policière. 
Nous vous attendons nombreux pour cette 
première.

Mercredi 13 avril à 15h, Maison des jeunes, salle du figuier
Tout public. Pas de réservation, chapeau à la sortie.

Anniversaires de mariage : un magnifique témoignage
PAR ANNE-MARIE PREMAND
PHOTO : UNSPLASH.COM

Les paroisses de Monthey et Choëx sont 
très heureuses d’accueillir les couples et 
leur famille qui fêtent cette année leurs 5, 
10, 15, 20, 25, 30, 35, 40, 45, 50, 55, 60, 61, 
62, 63 ans de mariage et plus.

Nous invitons tous ces couples jubilaires 
le dimanche 1er mai 2022 à la messe de 
10h30 en l'église de Monthey ainsi qu’à 
l'apéritif et au repas qui suivront.

Vous allez recevoir, prochainement, une 
lettre personnelle avec les indications 
nécessaires.

Si vous n'avez pas reçu de courrier avant le 
10 avril 2022, peut-être ne figurez-vous pas 
dans nos fichiers. Vous voudrez bien alors 
téléphoner à M. et Mme Premand (079 613 
58 16) ou au secrétariat de la paroisse (024 
471 22 31). 

Au plaisir de partager cet important évé-
nement ensemble !

« J’ai choisi de suivre les pas de Jésus, le fils de Dieu, parce que 
je crois profondément qu’il est mort pour nous sauver de nos 
péchés et nous donner la vie éternelle. Ma foi en Dieu donne un 
sens à ma vie, m’apporte confiance et espérance. J’essaye d’être 
une témoin en paroles et en actions de la vie de Jésus et de ce 
qu’il m’a appris auprès de mes enfants, ma famille, mes amis et 
de tous ceux que je croise dans ma vie de tous les jours.

Jésus me parle régulièrement à travers une parole de la Bible, 
l’homélie du prêtre, une intuition qui va germer dans mon 
esprit, une phrase dite par un ami, etc. Je me concentre sur ce 
que Jésus me demande à travers ses enseignements en sachant 
qu’il va seulement me demander ce que je suis capable de sup-
porter. Je suis reconnaissante chaque jour d’être soutenue, gui-
dée par un Dieu d’amour et de miséricorde qui m’encourage et 
me réconforte dans les moments difficiles ou de doutes. » �
� Vanessa, Vionnaz
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« Pourquoi on a congé à Pâques ? »
Nous débutons une nouvelle série qui s’intitule : « Pourquoi on a congé ? ». De l’Avent à la fête 
du Christ-Roi, toute l’année liturgique est rythmée par les fêtes chrétiennes. Arrêtons-nous 
sur le sens de l’une d’entre elles à la lumière de l’Evangile.

PAR LE PÈRE VALENTIN RODUIT | PHOTO : DR

Pâques est la plus grande fête chrétienne, 
et la première. Nous fêtons la Résurrection 
du Christ, qui est au cœur de notre foi. 
C’est la première chose que ses disciples 
ont annoncé : « Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité, 
nous tous en sommes témoins. » (Discours 
de Pierre à la Pentecôte, Ac 2, 32) Fêter 
Pâques, c’est donc célébrer que la vie est 
plus forte que la mort.

Un peu d’étymologie
Pâques veut dire passage. Nous célébrons 
la résurrection du Christ, mais la date se 
calque déjà sur la pâque juive, qui commé-
more la libération du peuple de l’esclavage 
en Egypte.

Ainsi, dans la liturgie de Pâques, nous 
reprenons toute l’histoire du peuple d’Is-
raël, qui est l’histoire de l’Alliance de Dieu 
avec les hommes. Cette histoire commence 
avec la création de l’homme et de la femme, 
et son sommet est atteint lorsque Dieu 
donne son fils unique pour nous sauver.

Le passage que nous célébrons, c’est donc 
celui de Jésus à travers la mort, mais aussi 
du peuple qui traverse la Mer Rouge à pied 
sec lorsqu’il sort d’Egypte. Les Israélites 
voient alors les Egyptiens qui les avaient 
maintenus en esclavage se faire englou-
tir. Puis le peuple continue sa marche, il 
traverse le désert dans lequel les Israélites 
apprennent petit à petit la confiance en 
Dieu au quotidien, et les règles de vivre 
ensemble que sont les dix commande-
ments.

De même, notre vie est une traversée, une 
marche constante. Nous passons d’un état 
à l’autre, nous traversons des périodes 
mortifères, et nous avons besoin d’être 
libérés de l’esclavage du péché. Dieu se 
soucie de son peuple, de ceux qu’il a créés 
et qu’il aime, et il leur propose un chemin 
pour marcher vers la vie.

Un peu d’histoire
C’est ce que les premiers témoins de la 
Résurrection ont compris et ont annoncé. 

Avec la Résurrection du Christ, c’est la 
mort qui est vaincue. La mort qui est la 
manifestation du mal et du péché, parce 
qu’elle détruit l’homme.

La fête de Pâques a été la première instau-
rée. C’est même elle qu’on célèbre chaque 
dimanche, le « jour de la Résurrection ». 
La date de Pâques depuis l’an 325 est fixée 
au premier dimanche après la pleine lune 
qui suit l’équinoxe de printemps. C’est le 
moment où toute renaît dans la nature. 
Tout nous parle de la Résurrection. 

Comme la fête de Noël, Pâques est suivie 
d’une octave. Ça signifie que c’est Pâques 
pendant huit jours, jusqu’au dimanche 
qui suit. Et on s’y prépare par les jours qui 
précèdent, où on revit pas à pas les der-
niers événements avant la mort de Jésus. 
Le dimanche des Rameaux (le 10 avril 
cette année), c’est l’entrée triomphale de 
Jésus à Jérusalem, acclamé par les foules. 
Le Jeudi saint, c’est le dernier repas avec 
ses disciples, qui est aussi l’institution de  
l’eucharistie. Le Vendredi saint, c’est le  
chemin de croix où la foule qui a acclamé 

Le Christ à la fois en croix et ressuscité : c’est le sens de Pâques.  
Eglise du monastère de Collombey, mosaïque de Madeline Diener



VIE DES PAROISSES

Intersecteurs

Jésus quelques jours auparavant le con
damne et l’humilie alors qu’il porte sa 
croix jusqu’au lieu de sa mort. Le Samedi 
saint est un jour de silence et d’attente de 
la Résurrection.

L’Evangile du jour
Cet Evangile est celui de la veillée pascale. 
Il suit les événements de la mort de Jésus et 
de sa mise au tombeau et nous raconte tout 
en discrétion la découverte de la Résurrec-
tion.

Jésus a annoncé durant ses trois années 
de prédication qu’il accomplirait les Ecri-
tures. Les disciples n’ont pas tout compris, 
particulièrement les annonces de sa Pas-
sion, de la souffrance qu’il traverserait. 
Mais leurs yeux se sont ouverts lorsqu’ils 
ont vu le tombeau ouvert (lui aussi). Bien 
sûr, il a fallu un peu de temps. C’est ce 
que nous raconte l’Evangile. Les femmes 
étaient désemparées et saisies de crainte. 
Pierre était tout étonné. Ils ont dû alors se 
rappeler les paroles qu’ils avaient enten-

dues et faire un chemin intérieur pour 
comprendre ce qu’ils voyaient.

Pourquoi nous célébrons Pâques
C’est le chemin auquel tous les croyants 
sont invités. Un chemin de libération, 
où l’on avance avec la confiance en 
Dieu. Aujourd’hui encore, c’est en nous 
appuyant sur Dieu que nous pouvons être 
libérés du mal qui habite le monde et de 
l’esclavage du péché. C’est pourquoi nous 
célébrons Pâques.

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc 24, 1-12 
Le premier jour de la semaine,
à la pointe de l’aurore,
les femmes se rendirent au tombeau,
portant les aromates qu’elles avaient préparés.
    Elles trouvèrent la pierre roulée sur le côté du tombeau.
    Elles entrèrent,
mais ne trouvèrent pas le corps du Seigneur Jésus.
    Alors qu’elles étaient désemparées,
voici que deux hommes se tinrent devant elles
en habit éblouissant.
    Saisies de crainte,
elles gardaient leur visage incliné vers le sol.
Ils leur dirent :
« Pourquoi cherchez-vous le Vivant
parmi les morts ?
    Il n’est pas ici,
il est ressuscité.
Rappelez-vous ce qu’il vous a dit
quand il était encore en Galilée :

    " Il faut que le Fils de l’homme
soit livré aux mains des pécheurs,
qu’il soit crucifié
et que, le troisième jour, il ressuscite. " »
    Alors elles se rappelèrent les paroles qu’il avait dites.
    Revenues du tombeau,
elles rapportèrent tout cela aux Onze et à tous les autres.
    C’étaient Marie Madeleine, Jeanne,
et Marie mère de Jacques ;
les autres femmes qui les accompagnaient
disaient la même chose aux Apôtres.
    Mais ces propos leur semblèrent délirants,
et ils ne les croyaient pas.
    Alors Pierre se leva et courut au tombeau ;
mais en se penchant,
il vit les linges, et eux seuls.
Il s’en retourna chez lui,
tout étonné de ce qui était arrivé.
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Vie paroissiale 

Paroisse de Monthey-Choëx

A été baptisée :
Dall’Agnolo Serena, fille de Fabian 
et de Nolwen née Borgeaud

Sont entrés dans la maison du Père :
Dubosson Ginette, 89 ans
Monay-Michaud Bernard, 82 ans
Gulas Ernest, 78 ans
Villano Marmillod Marinette, 72 ans
Schneider Bernard, 78 ans
Giovannoni Attilio, 93 ans
Raboud Eliane, 90 ans
Premand Michelle, 80 ans
Luquiens Margot, 91 ans 

Félicitations au groupe Echo qui reçoit le prix spécial du jury avec son titre Harmonie. 
Un bel encouragement pour ce groupe chablaisien dont la créativité et l’originalité sont 
récompensées ! Quant au premier prix, il est décerné à Vincent Broccard pour son projet 
de village à la Crettaz (Sion). Bravo à tous ces jeunes pour leur engagement. 

PHOTO : DR
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Collombey-Muraz

Chaque vie humaine est une aventure au point qu’il est d’usage d’affirmer que la vie n’est pas 
un long fleuve tranquille. Pour ma part, j’ai parfois l’impression qu’elle prend même l’aspect 
d’un torrent de montagne entrecoupé de cascades vertigineuses… En effet, à la fin du mois 
de février dernier, au terme des messes dominicales de Collombey et de Muraz, je disais mes 
adieux à vous, chères paroissiennes et chers paroissiens, car une nouvelle étape de ma vie se 
profilait devant moi. Et elle ressemble fortement à une nouvelle cascade !

Au revoir

PAR DIDIER BERTHOD
PHOTO : BERNARD HALLET

En 2006, alors que je pratiquais encore l’escalade à un niveau 
international, un événement allait profondément bouleverser ma 
vie. J’allais devenir papa. Malheureusement mon état psycholo-
gique ainsi que celui de la maman, déjà fragile, fut bien mis à 
mal par cette nouvelle. Cela allait nous amener tristement à une 
rupture difficile. 

Depuis lors un nouvel équilibre s’installait dans ma vie. J’allais 
évoluer dans une communauté religieuse pendant de nombreuses 
années. Cela m’a aidé. Mais quelque chose n’était pas achevé. 

L’année dernière je pouvais enfin réaliser un immense souhait : 
voir mon enfant et revoir sa maman. Les rencontres furent boule-
versantes. Pour chacun d’entre nous. Presque par miracle la haine 
fit place au dialogue et l’incompréhension au pardon. Finalement 
un chemin de réconciliation s’amorça et, avec lui, une improbable 
perspective de se remettre en couple.

Perspective difficile pour moi tant les conséquences étaient 
massives. Cependant il me semblait que la Vie m’offrait là une 
seconde chance qu’il serait vraiment dommage de ne pas saisir. 
Pour reprendre encore un dicton : ne vaut-il pas mieux tard que 
jamais ? En outre, je vivais une distance toujours plus grande entre 
le résultat de mes recherches théologiques et la doctrine de l’Eglise 
catholique. Cela allait faciliter ma décision. Il serait bien entendu 
prétentieux de se comparer à de grands personnages bibliques. 
Cependant, la figure d’Abraham me parle aujourd’hui beaucoup, 
lui qui quitta tout pour ne s’attacher qu’à une fragile promesse 
divine…

Je vais bien entendu vous garder dans mon cœur et mes prières. 
Comme le témoigne l’existence même de cet article, je ne quitte 
pas le ministère de prêtre ainsi que ma présence parmi vous en 
« claquant la porte ». J’ai vécu des années très riches en exerçant 
le ministère sacerdotal, et en particulier durant ces 18 derniers 
mois passés ici. 

Mes relations avec la hiérarchie ont été très bonnes et bienveil-
lantes. Merci à eux. Merci aussi à chacun d’entre vous. Je serai déjà 
très probablement au Canada lorsque vous lirez ces lignes. Mais 
qu’est-ce que la distance géographique comparée à la proximité 
du cœur ?

Didier Berthod

Vie des paroisses
Paroisse Saint-Didier

Sont devenues enfants de Dieu :
Solène Mengia et Charlotte Marisa Ghiringhelli, 
de Benoît Guillaume et Jennifer Engalina Bachmann

Sont entrées dans la maison du Père :
Bérod Liliane, 78 ans
Lelièvre Michelle, 87 ans			 

Comptes :
Apostolat des laïcs 	 Fr.	 156.85 

Paroisse Saint-André

Sont entrés dans la maison du Père : 
Mme Ester Rebecchi-Giovani, 90 ans 
M. Jean Schopfer, 92 ans
Mme Simone Nicolérat-Oehrli, 85 ans 
Mme Aline Périsset-Nicolérat, 81 ans 
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Muraz

Eglise de Muraz : 
plus de 1500 ans d’histoire !
Dernier volet de notre série historique et architecturale sur les bâtiments  
religieux de nos paroisses

A l’origine, un petit oratoire carré d’époque mérovingienne, installé à l’emplacement de 
constructions romaines, sur une colline, au sec des marécages de la plaine du Rhône. Puis au 
Xe siècle, un bâtiment plus grand remplace cet oratoire. Celui-ci présente une nef presque 
carrée (env. 9 m. de côté, gros murs) dont la façade orientale s’ouvre sur une courte abside. 
Cette première église subsiste jusqu’au Moyen Age.

PAR PATRICK ELSIG 1, 
ADAPTÉ PAR L'ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH
PHOTOS : ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH

Alors que naissait la Confédération en 
1291, la paroisse de Muraz était déjà pré-
sente, comme une enfant de 8 ans.  En effet 
elle se détacha de Collombey la paroisse 
mère pour se constituer en paroisse avec 
Illarsaz en 1283. Son vocable primitif était 
saint Jean-l’Evangéliste, connu en 1417 et 
rappelé en 1445, Saint-André étant attesté 
comme copatron dès 1499 avant de le rem-
placer en 1862. 

Le clocher actuel date de 1657
Depuis 1657 se dresse le clocher actuel, 
avec sa flèche octogonale à lucarne. Il est 
original en ce sens qu’il ne respecte pas 
l’orientation des édifices existants. Il ne 
s’appuie même pas à la nef, alors qu’il est 
conçu comme un clocher-porche. Il fau-
dra attendre la fin du siècle pour que la nef 
soit enfin accolée au clocher. Elle le restera 
jusqu’en 1898. La porte, côté cure, a été 
ajoutée en 1795. En 1815 et 1818 la sacristie 
est agrandie puis la tribune est construite. 

A la fin du XIXe, Georges Juillard étant 
curé (1896-1910), les paroissiens décident 
de refaire l’église en la rattachant au 
clocher qui serait maintenu. Un projet 
conservé est signé par l’entrepreneur Mul-
tone et le vice-président Alexis Turin. La 
nouvelle église sera néo-gothique (et non 
pas néo-classique comme un temps dis-
cuté). La construction démarre en 1897. 
Elle sera consacrée le 30 novembre 1898. 

1972-1974 : restauration 
et fouilles archéologiques
Une grande restauration intérieure est 
entreprise en 1924, toujours dans le style 
néo-gothique. Puis dans les années 1960 
de longues discussions sont menées autour 
de la démolition de l’église et de son rem-
placement par un nouvel édifice. Ce furent 
des débats passionnés dont les témoins 
rapportent qu’ils divisèrent pour un temps 
la paroisse. En 1972 la population se pro-
nonce sur le maintien de l’ancien édifice 
et sa restauration. Celle-ci fut effectuée de 
1972 à 1974 par les ingénieurs Kurmann et 
Cretton, et supervisée par le bureau Zim-
mermann. Des fouilles archéologiques 
accompagnent les travaux. La consécra-
tion de l’autel a lieu le 28 juillet 1974. La 
nouvelle ambiance de l’édifice va vers une 
plus grande simplicité. 

Enfin le 8 décembre 2019 la paroisse fête 
son église entièrement restaurée, intérieur 
et extérieur, par le bureau d’architecte 
Alberti. En six mois, les travaux sont ache-
vés. La crypte est entièrement repensée et 
peinte par l’artiste valaisan Roger Gas-
poz. Une boucle magnétique permet aux 
malentendants d’écouter les sons direc-
tement dans leur oreillette. De plus un 
beamer permet de projeter des images et 

des vidéos. Enfin toute la sono est entière-
ment remise à neuf.  

« Saint André, priez pour nous »
En 1728, la commune avait offert trois clo-
ches, et sur la plus petite est inscrit « Saint 
André, priez pour nous ». Une nouvelle 
cloche (tonalité en ré) couronne la res-
tauration et permet de carillonner sur des 
registres plus larges. 

1		  Patrick Elsig, « Les monuments d’art 
		  et d’histoire du canton du Valais, tome VII,  

le district de Monthey », 2015, Société d’histoire 
de l’art en Suisse SHAS, Berne

La crypte, peinte par l’artiste valaisan Roger 
Gaspoz lors de la restauration de 2019.

Le clocher de l’église de Muraz date de 1657.
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Collombey-Muraz

Pèlerinage en Bretagne 2022
Soirée d’information le mercredi 27 avril 2022 à 18h30 à la grande salle 
Saint-Bernard au monastère des Bernardines à Collombey
PAR L'ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH, PATRICK RIAT 
PHOTOS : JEANNINE ANTOINE

« Ils ont des chapeaux ronds, vive la Bretagne, 
ils ont des chapeaux ronds,

 vive les Bretons ! »

Si vous souhaitez vérifier et vous rendre compte de cette comptine 
pour enfants, cette soirée d’information est pour vous. 
La paroisse Saint-André de Collombey-Muraz organise 

un magnifique pèlerinage en Bretagne
 du lundi 8 août au vendredi 12 août 2022

Ce voyage était destiné en premier lieu à tous les bénévoles de nos 
paroisses afin de les remercier. Le Comité de gestion (Cogest) de 
Muraz a approuvé d’ouvrir également cette offre à tous les parois-
siens de Monthey, Collombey, Muraz et aux villages de Choëx et 
des Neyres ainsi qu’aux paroisses amies du Haut-Lac. Dans la limite 
des places disponibles. Voici les grandes lignes du programme.

•	 Dates : du lundi 8 août (6h30) au vendredi 12 août 2022 (22h30)
•	 Visites : 
	 o	 Sanctuaire Sainte-Anne d’Auray, aux racines spirituelles de 

la Bretagne
	 o	 Spectacle en extérieur de son et lumière sur la vie de sainte 

Anne d’Auray 
	 o	 Le magnifique bourg médiéval de Josselin, son château et sa 

basilique
	 o	 Vannes, son port, sa vieille ville et sa cathédrale
	 o	 Concert avec musique bretonne, bombardes et trompettes
•	 Logement : Espace Montcalm. Literie et nourriture de qualité 

supérieure ! 
	 o	 Cf : https://www.montcalm-vannes.org/fr/accueil/
•	 Voyage en car Melly + car à notre disposition sur place. Peu de 

marche pour les seniors. 
•	 Conditions : le prix est de Fr. 550.– (adultes ou enfants) tout 

compris (logement, déplacements, repas, visites et surprises !)

L’extraordinaire, c’est que nous aurons la joie de partager des 
moments privilégiés avec nos frères bretons (qui sont un peu 
comme des Valaisans de la mer) : repas crêpes / cidre ; concert 
d’orgue ; messe avec l’évêque, repas à l’Espace Montcalm, etc.

Une réunion de présentation et d’information aura lieu le 
mercredi 27 avril 2022 à 18h30 à la grande salle Saint-Ber-
nard au monastère des Bernardines. Cette rencontre sera 
suivie d’une petite agape. Nous attendons tous les partici-
pants au pèlerinage, ainsi que les parents des enfants qui 
viennent seuls. A cette occasion nous vous présenterons le pro-
gramme du séjour, les détails du logement et du transport et 
nous répondrons à toutes vos questions. L’équipe déléguée à la 
reconnaissance du pèlerinage en 2021 sera présente à cette soirée.                                                                                                                                          
                                                 
Nous nous réjouissons de vivre avec vous cette belle aventure !
Au plaisir de vous revoir.

Cathédrale Saint-Pierre de Vannes.

Le port de Vannes.
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Le Père Kamil Samaan visite la Suisse 
du 22 avril au 1er mai 2022
Dans le cadre d’une visite organisée par l’œuvre d’entraide internationale Aide à l’Eglise en 
Détresse dans nos paroisses, venez rencontrer un témoin de premier ordre, découvrir la vie 
de nos frères chrétiens en Egypte et prier en communion avec eux.

PAR EMMANUEL FRENCH
PHOTOS : AIDE À L’EGLISE EN DÉTRESSE, DR

Le christianisme était la religion dominante sur le territoire 
de l’actuelle Egypte avant l’islamisation du pays au VIIe siècle. 
L’évangéliste Marc aurait été missionnaire en Egypte vers l’an 50. 
Aujourd’hui, selon les sources, entre 6% et 12% de la population 
égyptienne se dit chrétienne. 

La plupart des chrétiens égyptiens appartiennent à l’Eglise copte 
orthodoxe, présidée par le pape Tawadros II. Les coptes catho-
liques représentent moins de 1% de la population, mais gèrent de 
nombreuses écoles et hôpitaux, ce qui est apprécié par la société 
égyptienne. Ces dernières années, le pays des bords du Nil a connu 
de nombreux bouleversements politiques, dont les chrétiens ont 
parfois souffert. Sous le président Abdel Fattah al-Sissi, la situation 
s’est détendue. Mais les chrétiens sont encore considérés comme 
des citoyens de seconde classe et subissent souvent l’exclusion au 
quotidien. 

L’Eglise copte-catholique
L’Eglise copte-catholique ressemble à l’Eglise copte-orthodoxe 
d’Egypte en ce qui concerne la liturgie et la spiritualité, mais elle 
est en communion avec le Saint-Siège à Rome. Actuellement, 
l’Eglise, qui dispose d’une petite diaspora à l’étranger, compte 
environ 200’000 fidèles, desservis par quelque 240 prêtres. « Aide 
à l’Eglise en Détresse (ACN) » soutient l’Eglise copte-catholique 
aussi bien par des bourses pour la formation des prêtres que par 
la promotion de projets pastoraux tels que des camps d’été pour 
les jeunes. En 2020, l’œuvre d’entraide a financé en sa faveur des 
projets pour plus de Fr. 360’000.–.

« Aide à l’Eglise en Dé-
tresse (ACN) » est une 
œuvre d'entraide ca-
tholique internationale 
de droit pontifical, fondée en 1947. Par l'information, la 
prière et une aide active, ACN soutient par ses projets 
dans quelque 140 pays les chrétiens partout où ils sont 
persécutés, opprimés ou dans le besoin. Elle s'engage en 
leur faveur par un travail d'information et par la prière. 
Ses projets sont financés exclusivement par des dons 
privés. ACN est soutenue par la Conférence des évêques 
suisses qui recommande sa collecte.  La révision est ef-
fectuée par la firme OPES AG, à Lucerne. Les dons sont 
déductibles des impôts.

Le Père Kamil Samaan dans un foyer pour enfants en Egypte.

Messes et rencontres à Muraz, 
Collombey et Vionnaz
Durant sa visite en Suisse, le 
Père Kamil Samaan, un prêtre 
copte catholique originaire 
d’Assiout, parlera de la situation 
des chrétiens dans son pays 
lors de messes et de rencontres 
personnelles.

Vendredi 29 avril, 20h, église de 
Muraz : conférence suivie d’un 
apéritif dînatoire
Samedi 30 avril, 17h, église de 
Collombey : messe
Dimanche 1er mai, 9h30, église de Vionnaz : messe
Dimanche 1er mai, 10h30, église de Muraz : messe

Le Père Kamil Samaan, 
prêtre copte catholique 
originaire d’Assiout.



VIE DES PAROISSES

16 SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

Port-Valais

Agnès Brouze : une bénévole infatigable !
Pendant plus de 30 ans, Agnès a mis ses compétences au service de la paroisse de Port-Valais. 
Elle mérite toute notre reconnaissance.
PAR NICOLETTE MICHELI
PHOTO : GERVAISE IMHOF

« J’ai apporté quelques photos de la Fête-
Dieu », me dit Agnès avec un large sourire, 
tout en s’installant au salon. Nous regar-
dons ensemble. Ici, on voit un reposoir 
surmonté d’un panneau où une colombe 
parle de paix. Là, c’est un calice doré et son 
hostie qui invitent à l’eucharistie. Partout 
des bouquets de fleurs et des parterres de 
pétales jetés par des fillettes en robes pas-
tel. On découvre aussi des processions 
avec des garçons habillés en apôtres et un 
groupe de premiers communiants. Une 
autre photo : « Là, on partage un verre avec 
une équipe, fière du travail accompli », pré-
cise Agnès, rayonnante en se rappelant ces 
beaux souvenirs.

Efficacité au service des évènements
Durant de longues années, la paroisse a 
toujours pu compter sur Agnès qui orga-
nisait avec efficacité les évènements petits 
et grands. Elle avait compris que les laïcs 
devaient s’engager en Eglise. Présidente 
du Conseil de communauté durant 16 
ans, elle a prolongé son mandat de 8 ans 
comme secrétaire. Elle a aussi été rédac-
trice pour le bulletin paroissial. 

Souci du beau et de l’harmonie
Lorsqu’arrive le curé Pierre-Louis Cop-
pex, plein d’enthousiasme, après son 
ordination par le pape Jean-Paul II, elle 
lui offre ses services avec générosité. « J’ai-
mais collaborer avec lui car il fourmillait 
d’idées. » Sur son initiative, elle a inauguré 
les messes des familles. « Je me souviens 
avoir confectionné un saint Jean-Baptiste 
grandeur nature, habillé de fourrure pour 
l’Avent. On organisait aussi les Montées 
vers Pâques avec les enfants. Le Jeudi, on 
faisait le pain, le Vendredi on préparait la 
soupe puis on coloriait les stations pour le 
chemin de croix. Durant la veillée pascale, 
on animait souvent le passage de la Mer 
Rouge. » Comme Agnès était enseignante 
d’activités créatrices manuelles, elle avait 
le souci que tout soit beau et harmonieux.

Une foi vivante reçue en famille
Chacun se souvient des marches aux 
flambeaux qu’elle avait mises sur pied. On 

avançait, torche à la main, parfois sous 
la neige, vers l’église de Port-Valais pour 
y vivre la messe de minuit. Là, Agnès 
montait à la tribune rejoindre le chœur 
Saint-Michel. Elle y a chanté durant plus 
de 30 ans, puis elle chantait au chœur 
des enterrements quand le Covid a tout 
stoppé.  Elle a aussi animé avec brio la 
messe dominicale à Port-Valais et préparé 
de nombreux premiers communiants. Elle 
puisait sa force dans une foi vivante reçue 
en famille. « Maman priait beaucoup ; 
papa, un peu, surtout pour faire plaisir à 
maman ! »

Elle avait l’art de mobiliser les personnes. 
Il en fallait pour l’aider à organiser les 
lotos chaque année, ainsi que la fête de la 

Saint-Michel, sous la cantine à Port-Valais. 
Et si la vente paroissiale au bord du lac atti-
rait villageois et touristes autour d’un bon 
repas, c’était en grande partie grâce à elle 
et à son équipe.

Agnès, tu n’as ménagé ni ton temps ni ton 
énergie pour la paroisse. De la part de tous 
ceux qui ont profité de ton travail et de tes 
idées, nous te disons un immense merci.

Agnès Brouze, 30 ans au service de la paroisse de Port-Valais.

Agnès, que signifie Pâques pour toi ?
C’est le renouveau de la nature, signe 
d’espérance. Et plus on prend de 
l’âge, plus on médite sur le mystère 
de la Résurrection…
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Secteur Haut-Lac

Le maigre 
du vendredi
Nous poursuivons notre lecture d’articles 
tirés d’anciens Bulletins Paroissiaux de 
Port-Valais découverts par hasard lors 
d’une rénovation au Bouveret.

Un vendredi… A la même table 
d’hôte prenaient place quatre voya-
geurs : un président du tribunal, un 
procureur de la République, un capi-
taine de gendarmerie et un mission-
naire.

Au gré des convives, le menu était 
gras ou maigre.

Le Père demande un repas maigre : 
les autres un repas gras. L’un mange 
une omelette… et les autres de 
superbes beefsteaks.

–	 Mon Père, commence le Capitaine, 
je ne vois pas bien pourquoi vous 
préférez l’omelette à notre menu.

–	 D’autant plus, ajoute le Président, 
que la viande est aussi bonne le 
vendredi que les autres jours. 
N’est-ce pas votre avis, mon Père ?

–	 Messieurs, puisque vous croyez 
que la viande est aussi bonne le 
vendredi que les autres jours, vou-
lez-vous me permettre de vous 
soumettre un petit problème ?

–	 Très volontiers, mon Père. Nous 
vous écoutons. 

–	 Mon capitaine, la bière n’est-elle 
pas aussi bonne à 23h qu’à 20h ?

–	 Certainement !
–	 Un lièvre n’est-il pas aussi bon 

au mois d’août qu’au mois de 
novembre, Monsieur le Procu-
reur ?

–	 Evidemment ! Mais je ne vois pas 
où vous voulez en venir…

–	 A ceci tout bonnement : puisque 
la bière est aussi bonne à 23h qu’à 
20h, pourquoi dressez-vous une 
contravention au débitant qui sert 
des bocks à 11h du soir, alors qu’à 
8h vous le laissez en paix dans les 
mêmes occupations ?

–	 Mais c’est la loi, mon Père !
–	 Bon ! Si le gibier est aussi savou-

reux au mois d’août qu’au mois 
de novembre, pourquoi poursui-
vez-vous le chasseur qui veut s’of-
frir un civet en juillet et en août ? 
Pourquoi le Procureur requiert-il 
contre lui une condamnation que 
le Juge prononce toujours ?

– 	 Parce que c’est en temps prohibé !
– 	 Entendu !… Mais si le délinquant 

pris en flagrant délit à la chasse ou 
au café voulait se justifier en vous 
disant que la bière ou le gibier c’est 
aussi bon à ce moment-là qu’à un 
autre moment, vous le condam-
neriez cependant, parce que la loi 
c’est la loi, n’est-il pas vrai, Mes-
sieurs ?

Et bien ! je vous fais la même 
réponse au sujet de la viande le ven-
dredi. En elle-même, la viande est 
aussi bonne ce jour-là qu’un autre 
jour. Mais elle est interdite le ven-
dredi, comme la chasse à certaines 
époques par la loi. Le maigre du ven-
dredi, ce n’est pas une question d'esto-
mac, c'est une question de loi.

Loi d’Eglise, à laquelle obéit tout 
bon catholique comme tout bon 
citoyen obéit aux décrets ou lois de la 
Commune, de la Préfecture ou de la 
République.

Prétendre que la viande est aussi 
bonne le vendredi que les autres 
jours, c’est une vérité quand il s’agit 
de digestion, c’est une sottise au point 
de vue de la conscience.	

Ne croyez-vous pas, Messieurs, 
que j’ai raison ?

� Février 1937
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MESSES EN SEMAINE /  AGENDA DU SECTEUR MONTHEY

Monthey-Choëx : des messes sont à nouveau célébrées au home des Tilleuls et au Tertianum Venise, 
uniquement pour les résidents. Les messes sont maintenues au Closillon, selon les horaires ci-dessus.

Collombey-Muraz : 11h30 Repas communautaire le premier jeudi du mois à Collombey et le dernier jeudi du mois à Muraz

  Monthey et Choëx	        Collombey et Muraz	                   Secteur Haut-Lac

Messes en semaine
LU 8h30 Monastère : messe

MA 9h Chapelle du Closillon : messe 
10h Temple : prière œcuménique 
12h En Biolle : repas communautaire

8h30 Monastère : messe
19h Chapelle de Collombey-le-Grand : messe

19h Vouvry, chapelle de semaine :  
adoration le 3e mardi du mois  
19h30 (à côté de la cure, sur la crypte)

ME 8h Eglise de Monthey : messe 8h30 Monastère : messe
19h Chapelle d’Illarsaz : messe

9h Vionnaz, à l’église : messe
9h30 Vionnaz : adoration du 1er mercredi

JE 10h Chapelle du Closillon : messe 8h30 Monastère : messe
10h Eglise de Muraz : messe (9h30 chapelet)
19h Monastère : Lectio Divina

18h30 Eglise de Port-Valais : messe 
dès le 5 mai, sous l’école des Evouettes

VE 8h Eglise de Monthey : messe 
8h30 Eglise de Monthey : adoration

8h30 Monastère : messe
11h Résidence La Charmaie : messe
20h Eglise de Collombey : adoration

16h30 EMS Riond Vert à Vouvry : messe 
pour les résidents uniquement.

SA 8h30 Monastère : messe

Durant le mois d'avril

Vendredi 1er 18h-20h Monastère : avant-première 
de la MvP

 17h Closillon : chemin de croix

Samedi 2 20h Eglise de Muraz : concert de la chorale

Dimanche 3 17h Eglise de Muraz : concert de la chorale

Jeudi 7 16h Cure de Monthey : groupe biblique

Vendredi 8 17h Closillon : chemin de croix

Samedi 9 10h Eglise de Choëx : Eveil à la foi
17h Monthey : messe des Rameaux 
animée par les enfants de la catéchèse 
et chantée par les JCC

17h Collombey : messe avec bénédiction 
des rameaux

Dimanche 10 
Les Rameaux

9h Collombey : messe 
10h30 Muraz : messe
18h15 Collombey : messe avec bénédic-
tion des rameaux à toutes les messes

Mercredi saint 13 15h Maison des jeunes : théâtre 
tout public « Sacré Paul ! », cf. p. 9

Jeudi saint 14 20h Monthey : messe de la cène 19h Muraz : messe de la Cène avec 
les enfants de 6H, suivie de l’adoration, 
puis au monastère

Vendredi saint 15 12h Maison des Jeunes : soupe de 
Carême préparée par les confirmands
17h Closillon : chemin de croix
20h Eglise de Monthey : 
office de la Passion

10h à 11h30 Collombey : confessions
15h Collombey : chemin de croix à l’église
15h Monastère : célébration de la Passion 
avec les jeunes de la Montée vers Pâques
15h Muraz : chemin de croix à l’église
15h Muraz – Rovra : chemin de croix 
(rdv à la chapelle N.D. des-Neiges)
19h Muraz : célébration de la Passion 
avec les enfants de 6H

Samedi saint 16 9h30-11h30 et 15h-17h 
Eglise de Monthey : confessions
21h Veillée pascale 
animée par les Vive la Vie

20h Collombey : veillée pascale 
avec les enfants de 6H et 8H, et 
agneau pascal rôti servi après la messe

Dimanche 
de Pâques 17

9h30 Eglise de Choëx : 
Eveil à la foi, aube pascale
10h Eglise de Choëx : messe
10h30 Eglise de Monthey : messe
16h45 Closillon : messe

9h Collombey : messe de Pâques 
10h30 Muraz : messe de Pâques 
avec chasse aux œufs après la messe
18h15 Collombey : messe de Pâques 
de secteur

Mercredi 27 18h30 Monastère – salle Saint-Bernard : 
soirée d’information pour le pèlerinage 
paroissial en Bretagne du 8 au 12 août 2022

Dimanche 1er mai 10h30 Eglise de Monthey : bénédiction 
des couples jubilaires de mariage cf. p. 9

 Concerne tout le secteur	   Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz

Vie du secteur Monthey
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AGENDA DU SECTEUR HAUT-LAC

Vie du secteur Haut-Lac avril 2022 
Rendez-vous communautaires avec familles et catéchèse paroissiale

Parcours pardon      
Samedi 2 avril 9h-12h 
Rencontre KT3 à l’église de Vionnaz
Samedi 30 avril 
9h-14h 
Retraite du premier pardon 
à la maison de paroisse de Vionnaz
14h15-15h30
Fête du premier pardon dans 
l’église de Vionnaz avec les familles

Parcours communion
Mercredi 6 avril 20h-22h
Maison de paroisse – Vionnaz
Soirée formation parents avec 
parrains / marraines disponibles 
sur l’eucharistie et finalisation 
des médaillons
Jeudi 14 avril – Jeudi saint 
Eglise de Vionnaz
Messe de secteur à 20h

Parcours confirmation
Le Samedi saint 16 avril, rencontre KT 
à l’église de Vouvry de 15h à 22h – 
préparation de la Vigile pascale 
et célébration

En secteur :
Prière de Taizé
Dimanche 3 avril à 18h à la chapelle protestante du Bou-
veret

Confessions
Après les messes du 4e dimanche (2 et 3 avril)
Après la célébration du Jeudi saint à l’église de Vionnaz

Rameaux
Samedi 9 à 17h30 à l’église de Vionnaz
Dimanche 10 à 10h à l’église de Vouvry dans le cadre 
du 200e de l’église de Vouvry – Célébration œcumé-
nique
Dimanche 10 à 10h45 à Port-Valais

Concert Azimut Gospel à l’occasion du 200e

Dimanche 10 à 17h à l’église de Vouvry

Semaine sainte
Jeudi saint 14 avril
20h à l’église de Vionnaz pour le secteur
Célébration de la Sainte Cène animée par AquaChoeur, 
avec les communiants et servants de messe (confessions 
en fin de célébration) suivie de la nuit d’adoration
Vendredi saint 15 avril
Soupe de Carême 
12h Soupes de Carême aux Evouettes et au Bouveret
18h Soupe de Carême à Revereulaz
Chemin de croix
13h45 – RDV devant l’école du Grammont aux 
Evouettes (chemin de croix des familles)
19h30 Eglise de Revereulaz
20h à l’église de Port-Valais
Célébration de la Croix pour tout le secteur
Samedi saint 16 avril 
20h Eglise de Vouvry 
Vigile pascale pour tout le secteur avec les confirmands 
Dimanche 17 avril – jour de Pâques
9h30 Messe à l’église de Vionnaz animée par le CAL 
(accueil petit déjeuner dès 8h30 à la maison de paroisse, 
offert par le Cocom de Vionnaz)
10h45 Messe à l’église du Bouveret animée par le 
chœur du Bouveret
17h Eglise de Revereulaz

Joies et peines de nos paroisses
Sont entrés dans la maison du Père 

 Port-Valais    Kathleen GILLIOZ-PETTIGREW KAY, 1927
Jean-Pierre MELLY, 1945

Est devenue enfant de Dieu 

 Vionnaz    Diane Klay, de Cindy et Samuel

Nuit d’adoration du Jeudi saint !
A l’église de Vionnaz du Jeudi saint 14 avril après la célébration 
jusqu’au Vendredi saint 8h.
Sans inscription, venez quand vous le souhaitez ; une demi-heure, une 
heure ou, pourquoi pas, osez toute la nuit ! (Des espaces de repos sont 
prévus dans l’église au besoin ainsi que du thé et du café.)
De 21h à 22h, des prêtres seront à votre disposition dans l’église pour 
la confession.
Le Conseil de communauté assure une présence toute la nuit et pro-
pose de partager un petit déjeuner dès 8h à la salle de paroisse. Alter-
nance de 15 minutes entre temps de silence et animation musicale 
toute la nuit.
Pour toutes questions : Florianne Bertholet : 077 429 05 47 et Stépha-
nie Besse : 079 610 90 24

Paroisse de Port-Valais : reprise aux 
Evouettes et messe dominicale à 10h15
PAR LE CONSEIL DE COMMUNAUTÉ DE PORT-VALAIS

Les règles Covid ayant été abolies, nous avons organisé une soirée 
d’échange à la cure du Bouveret le 11 mars dernier avec le Conseil de 
communauté et des paroissiens intéressés pour réfléchir à l’avenir.
Nous y avons décidé de reprendre, dès le 1er mai, les célébrations aux 
Evouettes : 
–	messe de semaine le jeudi soir à 18h30 dans la chapelle sous l’école 

des Evouettes ; 
–	 alternance hebdomadaire entre Bouveret et Evouettes pour la messe 

dominicale ;
–	 nouvel horaire pour tous les dimanches : 10h15, un horaire plus 

agréables pour la vie familiale.
En outre, nous avons aussi décidé 
–	de poursuivre l’accueil aux célébrations ;
–	d’organiser deux apéros par mois à la fin de la messe (une fois au 

Bouveret et une fois à Port-Valais) ;
–	de mettre en place une équipe de 4-5 sacristains pour remplacer 

Michel Derivaz à terme ;
–	 de chercher des animateurs / trices liturgiques pour animer la messe 

de temps en temps.
Les paroissiens motivés à nous aider pour l’une ou l’autre de ces 
missions peuvent s’annoncer auprès du sacristain Michel Derivaz. 
D’avance merci de votre accueil.
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SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

Paroisse Saint-Gingolph : Messes tous les premiers et troisièmes dimanches du mois à 10h
Ecole des missions : Messes tous les dimanches et jours de fête à 10h30
Abbaye Saint-Benoît de Port-Valais : Dimanche à 9h30
Paroisse protestante du Haut-Lac : Cultes – www.maparoisse.ch

Chez nos voisins

CdH : Chœur des hommes    CAL : Chœur d’Animation Liturgique    Cma : Chœur mixte amitié    CB : Chœurs du Bouveret    
AquaChoeur (ouvert aux intéressés 1h avant la messe)

AVRIL 2022 
N'hésitez pas à 
consulter notre 
site paroisses- 
hautlac.ch ou à 
téléphoner au 
024 481 65 28

Samedi 17h Eglise de Monthey : messe avec 
catéchèse paroissiale intégrée
18h30 Chapelle du Closillon : messe
20h Chapelle du Closillon : messe 
(en portugais, le 1er samedi du mois)

17h Eglise de Collombey : messe

Dimanche 9h15 Eglise de Choëx : messe (catéchèse 
paroissiale intégrée, le 2e dimanche du mois) 
10h30 Eglise de Monthey : messe
16h45 Chapelle du Closillon : messe

9h Eglise de Collombey : messe
10h30 Eglise de Muraz : messe
18h15 Eglise de Collombey : messe de secteur

  Monthey et Choëx	        Collombey et Muraz

Messes de fin de semaine

  Vionnaz et Revereulaz	   Vouvry et Miex	   Port-Valais, Evouettes 
				          et Bouveret

  Les messes de semaines du Haut-Lac se trouvent à la page 18. 
  Infos horaires des messes sur www.paroisses-hautlac.ch

Avril
Vendredi 1er 19h Miex
Samedi 2 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry
Dimanche 3 9h30 Vionnaz CAL 10h45 Bouveret

Samedi 9 17h30 Vionnaz Cdh
Dimanche 10
Rameaux

10h Vouvry Azimut Gospel
200e cél. œcuménique
17h concert Azimut Gospel

10h45 Port-Valais

Jeudi 14
Jeudi saint

Vendredi 15 
Vendredi saint

18h Soupe de Carême 
Revereulaz
19h30 Revereulaz Ch. de croix

12h Soupes de Carême 
Evouettes et Bouveret
13h45 Evouettes Chemin de 
croix des familles KT enfants 

Samedi 16
Samedi saint

Dimanche 17
Pâques

8h30 Accueil petit déj. MDP	
9h30 Vionnaz  CAL	
17h Messe du jour de Pâques 
Revereulaz

10h45 Bouveret CB

Samedi 23 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry 
Dimanche 24 9h30 Vionnaz + Popodys 10h45 Port-Valais
Samedi 30 17h30 Vouvry 

18h Prière de Taizé à la chapelle protestante du Bouveret

20h célébration de la Cène KT à Vionnaz pour secteur + communiants  + Aquachœur
puis nuit d'adoration

20h Port-Valais Célébration de la Croix pour le secteur

20h Vouvry Vigile pascale KT pour le secteur CMA + confirmands


